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Planche I.

Dans une note préliminaire parue précédemment (1), j'ai étudié

les Protozoaires commensaux et parasites des Ecliinodermes; le présent

travail est relatif à quelques Protozoaires que j'ai examinés à nouveau,

et surtout à des animaux d'autres groupes, Trématodes, Turbellariés,

Rotifères, Polychètes, Tardigrades et Copépodes, pour la plupart

nouveaux ou peu connus, qui vivent également en rapport avec les

Ecliinodermes, soit comme commensaux de surface, soit comme para-

sites internes.

SPOROZOA

Urospora synaptic Ray-Lankester

Monocystis synaptœ RAY-L.vNKKSTEn.

Syncijstis synaptœ Cuénot. Revue biol. du Nord, n" 8, mai 1891, p. 295.

Urospora synaptœ Légeh. Tabl. zool., vol. III, 1892, p. 159.

Parasite dans le cœlôme de Synapta inhœrms 0. F. Mûller (Roscofï,

Belle-Isle-en-Mer, Arcachon).

(1) Protozoaires coininensaux et parasites de^i Echi)ioderines, Revue biol. du Nord,

nos, 1" mai 1891, p. 28u.
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Il est peu de questions aussi embrouillées et aussi eonfuses que la

classilieation générique des Grégarines Mouocystidées ; Mixgazzim et

d'autres auteurs ont créé un nombre considérable de genres basés

presque exclusivement sur l'examen des adultes; Léger (1), au

contraire, attribue une valeur uniquement à la forme des spores et

ajourne la dénomination générique de toute espèce dont on ne

connaît pas le cycle complet; je crois que c'est le seul procédé à

suivre pour éviter le gâchis inextricable dont on est menacé.

Mes recherches et celles de Léger permettent de reconstruire

presque en entier le cycle du parasite de la Synapte : les Grégarines

qui vivent en grand nombre dans le cœlôme se présentent sous

deux aspects très différents : les unes, que j'ai décrites dans ma
première note, sont oviformes et mesurent jusqu'à 100 et même
300 \i. de diamètre ; les autres, beaucoup plus rares, mais se trouvant

en même temps que les précédentes, sont très allongées, vermi-

formes, et mesurent jusqu'à 560 y. de long; le protoplasma est

rempli des mêmes granules réfringents que chez les types oviformes,

sauf en un point où se trouve le noyau nucléole; l'une des extré-

mités du corps est arrondie, l'autre est un peu acuminée. Ces

Grégarines présentent des mouvements de translation assez vifs

que l'on ne constate que rarement dans l'autre variété. Ce singulier

dimorphisme, très accentué chez notre espèce, a d'ailleurs été cons-

taté chez diverses Grégarines parasites des Annélides, qui présentent

une variété piriforme et une variété nématoïde {Gregarina spionis Koll.,

G. cirratuU B.A.Y-LxTiK., G. terebellœ Koll., Gonospora varia Léger, etc.).

Les kystes, également cœlomiques, mais assez rares, se forment

vraisemblablement après une pseudo-conjugaison
;

je les ai décrits

précédemment avec leur nucleus de reliquat, leurs nombreuses spores

granuleuses, etc.; celles-ci paraissent renfermer au maximum quatre

cori)uscules falcifoimes ; d'après Léger, lorsque les spores sout bien

mûres, elles ont à l'un des pôles une aigrette de quatre petites soies,

et à l'autre un filament caudal, atteignant deux ou trois fois la lon-

gueur de la spore.

Les corpuscules falciformes ne sont vraisemblablement expulsés

au dehors que lors des ruptures ou de la mort des individus qui

hébergent les kystes ; une fois libres, ils sont ingérés par d'autres

(1) LÉGER : Recherches sur les Crégarines, Tabl. Zool,, vol, III, I81>2.
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Syuaptes en même temps que le sable. Ils dolveut poursuivre quelque

temps leur développement dans l'intestin et passent bientôt à travers

sa paroi poui- tomber dans le cœlôme (Léger) ; en elïet, j'ai rencontré

quehpielois des Grégarines (de 70 [t. de diamètre) encore suspendues

par un pédicule à la paroi externe du tube digestif, et d'autres

encore plus petites (20 u-) dans les lacunes sanguines qui suivent

l'intestin. Une fois libres dans le cœlôme, les Grégarines grossissent

considérablement et le cycle que je viens de résumer recommence.

J'avais placé précédemment, non sans réserves, le parasite de la

Synapte dans le genre Syncystis Schneider; mais, d'après Léger,

celte forme ne serait qu'une pseudo-monocystidée aberrante par suite

de son émigration dans le cœlôme de la Nepa cinerea; mon assimi-

lation n'a donc plus de raison d'être, et je me r.ange très volontiers

à l'avis de cet auteur, qui, d'après la forme de la spore, range cette

espèce dans le genre Urospora Schneider, dont la caractéristique est

la suivante : Grégarines Monocystidées, habitant le cœlôme de Vers

et d'Echinodermes, spores à pôles dissemblables, pourvues d'uu llla-

meut caudal.

Urospora MiiUerî Giard

I.illwcyslis Miilleri Giard. Bull. Scient, du Nord, 188G, p. 190.

Syncystis MiïUeri Cuénot. Hi-vue Biol. du Nord, n° 8, Mai 1891, p. 298.

Parasite dans le cœlôme de SyiKtpta diyitata Mo^T.{Tneste,AvcRc\\on).

J'ai revu de nombreux individus de cette espèce, très incomplè-

tement décrite par Leydig (1) ; les Grégarines oviformes, remplies de

lins granules et munies d'un noyau nucléole, sont à peu près semblables

à celles de la Synapta inhœrens ; je n'ai pas vu de forme nématoïde.

Les kystes remplis de spores ont été signalés autrefois par Leydig.

Je croirai volontiers ([ue cette espèce est la même qu'Urospora

synaptœ ; les petites ditïérences remarquées peuvent très bien être

dues au parasitisme dans des hôtes différents. A Arcachon, on trouve

à côté l'une de l'autre les deux espèces de Synaptes, et il serait assez

extraordinaire que chacune d'elles ait un parasite particulier, qui ne

puisse se communiquer à l'autre.

§ Dans l'intestin des Synaptes du golfe de Naples, Mingazzini (2) a

(1) Levdig : Anatoinischc Xotizen ilber Synapta digitata, MùUer's .Arcliiv., 18i)2, p. ilOT.

(2) Mingazzini : Gregarine monocistidee nuoïe o poco coiiosciute del Golfodi Napoli,

Rcndic. dolla R. Accad. dei Liucei, vol. VII, 1891, p. 229.
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trouvé en Avril une Grégarine fusiforme à culiciile striée longilu-

(linalemeiit, qu'il rapporte à son nouveau genre Esarahdina {K. synajjlœ);

en même temps il a rencontré une Grégarine fusiforme, à cuticule lisse.

Il est possible que ces deux formes, qu'il ne fait que signaler en

quelques mots, doivent être rapportées aux autres Grégarines communes
chez les Synaptes.

MiNGAzziNi (1) a récemment étudié la Gregarina holotJiuriœ Schn.,

parasite dans l'intestin, le cœlôme (corps bruns) et les lacunes sanguines

d'Holothuria tubulosa Gmel. (Nice, Naples) ; il eu fait le type d'un

nouveau genre Cystobia; je crois que la création de ce nouveau genre

n'est pas fort utile ; en effet, d'après Mingazzlm, la spore ovoïde étant à

pôles dissemblables et dépourvue de filament caudal, l'espèce rentre

tout naturellement dans le genre Gonospora Schn. On trouve très

fréquemment le stade de pseudo-conjugaison précédant la formation

des spores, deux individus étant réunis sous la même cuticule, ce qui

se présente aussi chez d'autres Gonospora.

Dans l'intestin et les lacunes intestinales des Ilololhnria Poli

Chiaje et ntipatiens Forsk., se trouve une Grégarine identique à la

précédente, que Mingazzini considère cependant comme une nouvelle

espèce {Cystobia Schneideri).

Litliucystis f§»chiicidcri Giard

Parasite dans le cœlôme d'7î't'/imocarrf/î<//( cordalum Penn. (Dunkerque,

côtes du Boulonnais, Concarneau, le Pouliguen, ? Marseille).

Jusqu'ici on ne savait trop où placer ce Sporozoaire; Giard (2),

qui l'a découvert, en faisant une Psorospermie qu'il rapprochait

volontiers de végétaux inférieurs (Chytridinées et Myxomycètes);

BùTSCHLi (3) le rangeait avec doute parmi les Myxosporidies. Je l'ai

étudié à nouveau, et j'ai pu constater que c'est une Grégarine Mono-

cystidée parfaitement typique. La phase Grégarine se rencontre très

rarement dans le cœlôme, il est probable qu'elle se passe tout entière

dans le tube digestif, et ({u'aussitôt après traversé ses parois, la

Grégarine s'enkyste ; on rencontre en effet des kystes tout contre la

(1) Le Grégarine délie Ololurie, neiulic d. R. A(c;i(l. dci Liiu-ei, vol. Vil, 1891, p. 313.

(2) Giard. Sur %ine nouvelle espèee de Psorospermie (Lilliocyslis Schneideri),

parasite de l'Echinocardium cordalum, Comptos-Heiulus, t. 82, 187G, p. 1208.

(3) BÙTSCHLi. Protozoa, Bronn's Thierrcichs, bd. 1, 1880-89.
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paroi de l'intestin, mais non adhérents à celui-ci. Toujours est-il

que, soit par hasard, soit pour toute autre raison, j'ai rencontré

parfois la Grégarine dans le cœlôme, au milieu des amas de kystes

seuls connus jusqu'ici ; elle est ovoïde {fig. 7) et mesure environ 65 [x

dans son grand axe ; le protoplasma, très vacuolaire, renferme un
assez grand nombre de cristaux clinorhombiques que l'on retrouve

dans les kystes ; le noyau volumineux est muni d'un gros nucléole.

Dans diverses régions du corps, surtout contre l'intestin et la face

orale de l'Oursin, on rencontre des amas de kystes sphériques de

toutes dimensions (au maximum un ou deux millimètres), qui ont été

bien décrits par Giard ; ils renferment un nombre considérable -de

spores et un nucleus de reliquat volumineux, bourré des mêmes
cristaux qui existent chez la Grégarine. Les spores, de dimension

variable (macrospores de 24 y. et microspores de 12), sont ovoïdes,

l'un des bouts étant tronqué nettement, l'autre arrondi (fir/. 2, a);

elles sont situées à l'extrémité de petits tubes à paroi très délicate,

le bout tronqué étant distal. Elles sont limitées par un tégument

unique, réfringent (endospore), le tube formant une sorte d'épispore

plus ou moins flottant. Au moins dans les grands kystes, les spores

sont arrangées en' une quantité de petits groupes radiaires, les tubes

convergeant par places les uns vers les autres et s'insérant sur un
centre commun. Les spores jeunes ont un contenu granuleux ; les

mûres renferment huit corpuscules falciformes, quatre à chaque bout,

et un uucléus de reliquat granuleux qui occupe le centre de la spore

(fig. 2, h).

Les kystes sont réunis en petits amas plus ou moins volumineux,
entourés d'une masse considérable de pigment noir et de cellules

amiboïdes; ces dernières sont bien évidemment les amibocytes de

VEchinocardiutn, accumulés autour des kystes comme autour des corps

étrangers introduits dans l'organisme; quant au pigment, il est iden-

tique aux produits de désassimilation répandus dans les tissus de
l'Oursin, et il est probable que s'il se condense spécialement autour
des kystes, c'est par suite de la dépense nécessitée par leur accrois-

sement considérable. D'après Giard, la présence des parasites déter-

minerait parfois à la face interne du test de petites nodosités; je ne
les ai pas constatées chez mes échantillons.

Les corpuscules falciformes ne doivent être expulsés au dehors
qu'à la mort de l'Oursin qui les héberge; les autres Echinocardium
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s'iufestenl tout iiatiiroUeiiicnt cii avalaut le sable (|ui les environne.

11 est probable (jne la vie latente des kystes u'est pas fort longue,

car j'en ai trouvé très fréquemment, de toute taille, (|ui paraissaient

eu déL^éiiérescence, no renfermant plus (jue des spores vides, absolument

dépourvues de noyaux.

Ai)rès la découverte de la phase Grégarine, il Ji'est pas douteux

que le fÀthocijstis ne soit une vraie Monocystidée; comme chez toutes

les formes étudiées de ce groupe, la spore est à pôles dissemblables,

l'uu étant tronqué, l'autre arrondi et muni d'un long tube; la consti-

tution des kystes l'éloigné sensiblement de toutes les Monocystidées

connues jusqu'ici.

INFUSORIA CILIATA

Cj-clocliyeta synaptic mihi {li(j. 3).

Trichodina sijmipla' Cijé.not. Revue Biol. du iNord, n» 8, Mai 1891, p. 28'.).

Parasite dans le cœlome de Syiiapta inhœrens Mull., îles de la

Manche (Guernesey et Herm), Roscofï, Ai'cachon.

Dans ma première note, j'avais rangé cette curieuse espèce dans le

genre Trichodina; mais j'ai reconnu depuis que cet Urcéolaire, outre

le cercle ciliaire moteur qui se trouve à l'extrémité inférieure du

corps, présente une sorte de repli circulaire, bordé de cils tins et

nombreux très actifs. Ces deux cercles ciliaires n'existent chez aucune

espèce connue; mais il est probable, quelle que soit la dilïérence d'as-

pect, que le cercle supérieur de cils est homologue aux cirres que l'on

rencontre à cette place chez les Cydochœla Jackson ; c'est pour

cette raison que j'ai placé mon espèce dans ce dernier genre. La

cupule de hxatiou est munie de stries radiaires, comme chez beau-

coup d'Urcéolaires; je n'ai jamais vu vibrer les cils péristomieus,

d'ailleurs très réduits. L'œsophage est très visible; la vacuole con-

tractile est située tout contre lui, et y débouche par un très court

canal. On ne voit jamais dans le corps de granules ingérés, malgré

l'existence de l'œsophage; le parasite paraît donc se nourrir sim-

plement i)ar osmose aux dépeus de l'albuminoïde dissous dans le

li(juido cavitaire de la Synapte. Kniin l'iufusoire tout entier est très

nettement coloré en jaune, exactement comme s'il était imbibé d'Iiémo-
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ijlobine; la constatation précise de ce corps aurait un considérable

intérêt, eu raison de sou rôle respiratoire, mais malheureusement il

est bien difficile, vu la petite taille des Infusoires, de faire agir les

réactifs ou d'en étudier le spectre; tout ce que je puis dire, c'est

que les Infusoires se décolorent très rapidement lorsqu'on ajoute un

peu d'eau de mer au liquide cavitaire , ce qui indique que leur

coloration est due à un principe soluble, tel que le serait l'hémo-

globine.

Dans le cœlôrae des Synaptes on rencontre toujours, chez tous

les individus, une quantité énorme de ces parasites, très actifs,

rampant sur le tube digestif ou nageant librement dans le liquide

cavitaire; de plus ils paraissent associés d'une façon constante

à l'espèce S. inhœrens ; j'en ai trouvé chez tous les échantillons

d'Arcachon et de Roscofï ; chez ceux de Herm et de Guerne-

sey, Ray-Lankester (1) signale dans le cœlôme une Trichodine

très active qui est bien certainement notre Ctjclochœta synaptœ. Par contre

ils manquent totalement chez la Synapta digitata (Arcachon). Il est fort

possible que ces Urcéolaires forment une association symbiotique avec la

Synapte, celle-ci leur fournissant gîte et nourriture, les Infusoires jouant

en retour un rùle dans la circulation du liquide cavitaire (et peut être

dans la respiration, si la présence de l'hémoglobine se vérifie); on sait en

effet que chez les Sipunculus nudus L. qui présentent une si remarquable

convergence avec les Synaptes (par suite de l'adaptation au même genre

de vie dans le sable), le liquide cavitaire est brassé par des organites

ciliés iufusoriformes, les urnes, qui ne sont pas des parasites, mais

fout partie intégraute de l'organisme des Siponcles (2) ; on en retrouve

aussi chez divers Phascolosoma. Chez les Synaptes, il y a des for-

mations analogues, les entonnoirs ciliés, mais cette fois fixées à la

paroi du corps, ce qui réduit beaucoup leur zone d'action; il n'y

aurait rien d'étonnant à ce que la Synapta inhœrens ait utilisé ses

parasites, à la manière des urnes des Siponcles, pour mettre en

mouvement le liquide cavitaire, insufïisamment brassé par les

entonnoirs vibratiles de la paroi du corps. Leur constance, leur

(1) Ray^Lankesïf.r : Note on the Synaptœ o( Guernsey and Herm, and a new
parasiiic Rotifer, Quat. Joiirn. Micr. Se, vol. 29, 1868, p. 53.

(?) Ci:ÉNOT : Etudes sur le sang et les glandes lymphatiques dans la série animale

(Invertébrés), Arch. zool. «-xp., 2""' série, vol. 0, 1891, voir p. .593,
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nombre, la vivacilé de leurs mouvements, tout concourt à leur

clonneV la sii;iiilicatlou de symbiotes.

§ Sur les KchiuodernR'S, on trouve encore deux (îspèces de

Cycloclw'ta, bien distinctes l'une de l'autre, que j'ai étudiées à nou-

veau : Cydocha-la astcrisci Grubkr, commensale sur les brancliies

dermiques d'Aslerind (jibbom Penn. (port de (îénes, lloscolï)
; et

L'ychu-h (Via opinolhricis Fabre-Domergue, commensale sur les Ophiotlirix

(raijills MiiLL. (Concarneau, Roscolï).

J'ai peu de chose à ajouter sur les autres Infusoires commen-
saux et je renvoie pour tous détails à ma première note.

TREMATODES

Cercaire de Distonmin Icptosoiniiiii Creplin.

Enkystée sur les tentacules péribuccaux de Sij)inpl(( inhœrens

MuLL. (Arcachou), dans le pied de Scrobicularia tenais (Roscolï,

d'après Villot) ; l'adulte se trouve dans l'intestin d'Echassiers de

plages sableuses, très voisins l'un de l'autre, Pclidna cinclus L.

(Crf.plin, Villot) et Calidris arenaria L. (Mehlis).

Cette (Cercaire est enkystée tout près de la surface des tenta-

cules et facile à énucléer; j'en ai trouvé deux exemplaires sur l'uni-

que Synapte examinée. Le kyste a une épaisse paroi formée de

deux couches, l'interne assez mince et réfringente, l'externe plus

épaisse et transparente; il est sphérique et mesure de 160 à 240 u

de diamètre. La Cercaire est fortement courbée à l'intérieur de son

kyste, dans lequel elle se déplace fréquemment; le tégument porte

de très lines saillies chitineuses disposées en séries transversales

régulières. L'extrémité orale, en forme de cuiller, porte en avant une

petite ventouse buccale; elle est munie ^ur les deux tiers de son

pourtour d'une couronne de 31 ou 32 uncini, en forme de coues

allongés (la présence de ces uncini caractérise le sous-genre Echi-

nostomuni Dujardln). A la ventouse buccale fait suite un court

œsophage ((ui se dilate en un pharynx musculeux, comme d'ordi-

naire. Vers le milieu de la face ventrale se voit une forte ventouse

circulaire, deux ou trois fois plus grande que la ventouse orale. Le

corps s'atténue uir peu à son extrémité inférieure, où se trouve un

pore terminal.
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J'ai vu un peu partout des canalicules excréteurs, bien recon-

naissables aux mouvements vibratiles qui s'y manifestent. Sur les

côtés du corps se trouvent deux très larges canaux qui s'atté-

nuent graduellement vers l'extrémité orale, et à l'extrémité opposée

se jettent tous deux dans une large vessie qui ne m'a pas paru

communiquer avec l'extérieur; de très nombreux globules arrondis,

incolores, très réfringents, parcourent tout ce système sous l'influence

des contractions de l'animal, mais ne sont jamais évacués dans la

cavité du kyste. Les deux canaux latéraux et la vessie terminale

appartiennent bien évidemment au système excréteur, mais ou ne

peut qu'être frappé par leurs grandes dimensions relatives.

Cette (^ercaire est tout à fait identique (à cela près que mes individus

sont un peu plus grands) à la Cercaria leptosoma découverte par Villot (1)

dans le pied d'un petit Mollusque, le Scrobicularia Unuds, qui habite

comme les Synaptes les plages de sable fin. Villot a pu constater

que cette Cercaire, arrivée dans Tintestin d'un petit Echassier de

rivage, le Pelidnd cinclus {Tringa variabiUs), y devenait le Distomuni

(du sous-genre Echinostoinum) leptosomum Creplin. Je ne puis que

confirmer cette manière de voir, en notant que la description donnée

par Villot de la couronne d'uucini du Distome adulte correspond

parfaitement avec ce que j'ai constaté sur la Cercaire des Synaptes.

Il est probable que les Oiseaux peuvent aussi s'infester en dévorant

les Synaptes, qui vivent assez près de la surface du sol.

Cercaria caprieiosa nov. sp. de Distomuni si><

? Cercaria megacolylca Vir.i.or. Ami. Se. Nat., (')"" série, t. 8, 1879.

Enkystée dans les organes génitaux et viscères d'Ophiotlirix fragilis

MiiLL., Oiiliioglypha albida Forb.; sur les tentacules péribuccaux de

Sijnapta inhœrens MQll. (RoscoIî);? dans le corps des Mysis (Roscofï,

d'après Villot).

Dans les organes génitaux à maturité des Ophiothri.v fragilis

(Roscofï), on trouve chez presque tous les individus un nombre plus

ou moins grand de Cercaires enkystées (près d'une centaine dans un

seul Ophiure) :1e kyste a une paroi très mince, à double contour;

(I)Vii.lot; Organisation cl développemenl de quelques esj)èces de Trémalodes

endoparasites marins, Ann. Se. Nat., G™" série, t. 8, 1870, art. n" 2.
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il est ovoïde ou sphériciue el mesure de 100 à 200 [x diius sou plus

l^iaiid (liamèUe. l.a Cercaire est légèremout courbée à l'intérieur du

kyslo; le téi;uinent porte de liues stries circulaires ; les deux ventouses

frappent par leurs grandes dimensions, la ventrale, située à peu près

au milieu du corps, étant souvent un peu plus grande que l'orale.

A l'extréuiité inférieure du corps, on remarque toujours une accu-

mulation de granules réfringents incolores, vraisemblablement renfermés

dans la vessie du système excréteur. On distingue peu ou point d'organes

internes.

Chez un jeune Ophior/b/pha alhida de Roscoff, débité en coupes,

j'ai trouvé sur la paroi du cœlôme, dans un interradius, une

Cercaire enkystée, identique aux précédentes. Enfin, sur les ten-

tacules péribuccaux âe \)\asieurs Synapta inhœrens de la même loca-

lité, j'ai rencontré aussi des Cercaires (de deux à six sur chacjue

individu), dont les caractères concordent à peu près parfaitement

avec ceux des parasites des Ophiures; elles ne sont pas enfoncées

profondément dans les tissus et sont toujours faciles à dégager.

Ce parasite n'est pas constant dans toutes les localités; je l'ai

cherché en vain sur les Synaptes d'Arcachon et les Ophiothrix

lra(jiUs du Portel (Pas-de-Calais) et de Banyuls-sur-Mer.

Cette Cercaire me paraît identique à une forme trouvée par Villot, en

1879, dans le corps des il//ys/s de Roscofï : mêmes dimensions du corps

et des ventouses, même kyste ovalaire mince, présence des granules

réfringents à l'extrémité du corps; Villot lui a donné le nom de

Cercaria niegacotijlea. Ce nom ne peut être conservé, car il a été

appliqué en 1857 par Pagenstecher à une Cercaire parasite de,

VAnndonta cyijnea J.m. (1); j'ai appelé cette Cercaire « capricios(( »

l)0ur rappeler les nombreux hôtes où ou la rcîucontre.

Le Distome adulte correspondant à cette Cercaire peut aussi bien

se trouver chez des Poissons tels que les Soles et autres Pleuronecles

qui se nourrissent très volontiers d'Ophiures, comme l'ont remarqué

plusieurs observateurs, que chez des Oiseaux de rivage, qui peuvent

dévorer à marée basse des Synaptes, des Myah et même des

OpJnnlhrix.

§. Poui- compléter cette revue des Trématodes parasites des

(I) VON LiNSTOw : Cnmpcndinin drr Ilelniinthologie. Ilannover, 1878.
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Ecliinodeniies, je rappellerai (ju'Anto.n Scfineider (1) a signalé daus

le cœlùine d'IJulolliund lubiilosa Gmel. (Naples) une Cercaire enkystée,

eufermée dans les amas d'amibocytes et de produits d'excrétion

qu'on désigne souvent sous le nom de corps bruns ; cette Cercaire,

qu'il a ligurée très incomplètement, rappelle un pe_u notre Cercaria

capriciosa.

TURBELLARIA

Syndesinis ecliinoruin François

Parasite dans le cœlùme d'Echinus spliœra Mull. (Roscofï), dans

le tube digestif de Strongijlocentrotus lividm Lam. et Ecliinus aciUus

Lam. (Banyuls-sur-Mer).

Dans la cavité générale de plusieurs Echiiim sphopni de Roscofï,

j'ai rencontré une quantité de Syndesinis, au moins une vingtaine

dans chaque individu ; transportés dans un verre de montre, ils

s'étalent et rampent lentement, en adhérant parfois très solidement

à la surface du verre, fixés par leur pharynx à la manière d'une

ventouse ; leur coloration, d'un rouge sale uniforme, ne saurait être

mieux comparée' qu'à celle d'un petit amas de globules rouges de

Mammifères; cette coloration est en efïet due à la présence de l'hémo-

globine, qui iinjjilx' les lacunes du luésenchyme. Mes échantillons,

comme celui découvert par Silliman, ont lmm5 f[Q large sur 2"^'"o

de long.

Ce Turbellarié a été autrefois rencontré par Geddes (2) (1880)

dans le cœlôme de VEchiniis sphœra à Roscofï: « ... un ver parasite

» très remarquable qui avait la couleur des corpuscules bruns. Son

» organisation est très remarquable, il avait les ventouses et les vis-

» cères d'un Trématode, mais l'épithélium cilié comme un Turbel-

I) larié. » (p. 492). Silliman (3) en a trouvé en 1881 un nouvel exem-

plaire dans la même localité, mais il ne paraît pas l'avoir vu en

(1) A. ScHNKiDi-R : Feber einigp Parasilen (1er Hnlolhuria tubitlosa, MùUor's Arrhiv.

1858, p. 323.

(2) Geddes : Observations sur le fluide périviscéral des Oursins, Arcli. Zool. cxp.,

1" sério, t. 8, 1880, p. 483.

(3) Silliman: Sur un nouveau tijpe de Turbellar iés, Comples-rendus, t. 93, 1881,

p. 1087.
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place ('parasite sur un grand Nôinatoïde vert, lequel à son tour

semblait être parasite d'un Echinus siihœra)] sa description, quoique

permettant de reconnaître l'espèce, renferme plusieurs erreurs impor-

tantes. Eulin François (i) en 1886, a retrouvé à IJanyuls le Synilcs-

?»/s de SiLLiMAN, mais cette fois dans le tube digestif de deux Our-

sins, et a reclifié et complété sa diagnose. Il est infiniment pro-

bable que l'espèce de Banyuls et celle d(i Roscofï sont bien les

mêmes, l'anatomie est parfaitement semblable; le seul point diffé-

rentiel, outre l'babitat, réside dans la coloration, les échantillons de

François étant gris jaunâtre, brun clair sale, ou incolore avec une ligne

terre de Sienne brûlée sur le dos ; de plus, ils sont un peu plus

grands que les miens (S^m sur 2"^™),

Dans mon travail in extenso, j'étudierai en détail l'anatomie des

Syndesmis, qui présente un certain intérêt, en raison de la complication

de l'appareil copulaleur; dans la diagnose de François, il u'y a qu'un

point «lue je tiens à relever dès maintenant : à la partie antérieure

du corps, il y aurait d'après lui une ventouse au centre de laquelle

s'ouvre la bouche ; il n'y a pas de ventouse, comme Braun (2) l'avait

soupçonné et comme on peut s'en assurer par les coupes, mais un

pharynx typique, tout à fait semblable à un pharynx de Vortex; après

cela il est à peine besoin de faire remarquer que le Syndesmis n'est

aucunement, comme le pensent (ît;DDES, Silliman et François, une

forme de passage entre les Tnrbellariés et les Trématodes, mais un

Turbellarié tout à fait normal, appartenant à la famille des Vorticina

VON Graff (3), caractérisée surtout par le pharynx simple, l'ouverture

génitale impaire, les testicules pairs et l'utérus unique ; on peut le

placer dans la sous-famille artificielle des Vorticina parasitica von Graff,

à côté des genres Graffilla von Ihering et Anoplodium Schneider, dont

il se difTérencie très nettement par la complication de l'appareil génital.

La présence de l'hémoglobine donne un intérêt particulier à

cette espèce; je ne l'ai pas déterminée speclroscopiquement, mais

sa couleur et les réactions que j'ai essayées sont assez caractéris-

tiques pour qu'il n'y ait guère place au doute; \e Syndesmis echinorum

(1) Fhançois : Sur le Syndesuiis, nouveau type de Turbellariés décrit par H". .4.

Silliman, Comptes-rendus Ac. Se, t. 103, 1886, p. 752.

(2) Bkaun : Uber parasitisctie Slrudetxvïirtner, Nachlrag, Cenlrall)!. fiir Dact. iind

Parasilk., b»l ii, 1889, p. 41.

(3) VON Graff : Monograpfiie der Turbrllaricii. Rhabdncd'lida, Lciiiziy;, 18Si.
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et uue espèce mal connue (peut-être du môme genre), signalée par

MosELEY, sont jusqu'ici les seuls Turbellariés chez lesquels ou ait

constaté la présence de l'iiémoglobine. Il est facile de comprendre

pourquoi le Syndesniis est imbibé d'hémoglobine : il vit dans un

liquide renfermant plus d'acide carbonique et moins d'oxygène

que l'eau de mer (voir l'analyse du liquide cavitaire. de Strongylo-

centrotiis limdus, par Mourson et Schlagdenhauffen) (1) ; il a donc

besoin, pour assurer sa respiration, d'être muni d'un corps avide d'oxy-

gène, capable de retirer celui-ci d'un milieu appauvri ; le Syndemiis se

trouve physiologiquement dans la môme condition que les animaux

habitant les mares stagnantes, dont l'oxygène est en partie absorbé

par la décomposition des matières organiques ; on sait en effet

(Ray-Lankester) que ces derniers sont très souvent pourvus d'hé-

moglobine [Tabifex, Planorbis, Daphnia, Apiia, llranchipus, Cheiroce-

phalus, larve de Chironomus plumosus).

§ Tous les autres Turbellariés parasites des Echinodermes appar-

tiennent également à la famille des Vorticina : Anoplodium. parasita

Schneider, dans le cœlôme d'Holotlmiia tubulosa Gmel. , à Naples

(Schneider, von Graff), Nice, Corfu (0. Schmidt) et Triestc (von

Graff). — Anoplodium Schnoideri Semper, dans l'intestin de Slichopus

variegatas Semp. et Mïdleria lecanora Jager des Philippines — Ano-

plodium? myriotrochi von Graff dans l'intestin de Myriotrochus Rinkii

Steenstr. du Spitzberg (Danielssen et Koren). — Enfin Moseley a

trouvé, sur la face supérieure d'un Clypeaster de Suez, un Vorticide

qu'il a rapporté au genre Derostomuiii, et que von Graff appelle avec

doute Anoplodium? clypcasteris; il est possible que ce soit un Syn-

desmis, car Moseley a constaté la présence de l'hémoglobine dans le

liquide cavitaire. Ou trouvera dans von Graff la bibliographie rela-

tive à toutes ces espèces.

ROTIFERA

Discopus synaptîe Zelinka (^)

Commensal sur les téguments de Synapta inhœrens MCill., îles Guer-

(1) MouasoN et Schlagdenhauffen : Nouvelles recherches chimiques et physiologi-

ques sur quelques liquides organiques, Com|ites-rendas Ac. Se, I. 'J5, 1882, p. 791.

(2) Zklinka : Der Rmimparasilismus und die Analomie von Discopus synaptœ,

Zeits. wiss. Zool., bd 47, 1888, p. 353.



14 L. CUÉNOT

nesey et Herm (Ray-Lankester), Roscoiï ; des Sijii. inhœmis et iliyi-

tata Mont, de ïrieste (Zelinka) et An^achoii.

Cette espèce a été étudiée très coinplèteiiieiit par Zelinka, (jui l'a

découverte sur les Synai)tes de Trieste; ou la retrouve aussi sur nos

cotes, eu très i^raude abondance; le corps des S. dijitala d'Arcachon

en est liltéraleuieut couvert. Au pofnt de vue auatomique, je n'ai

pu que vériiier les très exactes descrij)tioiis de Zelinka. Comme tous

les autres Philodiuides iPhUodina, liulifer, AcUiturus, Callidinii), le

Discopus est vivipare : eu Janvier et Février, j'ai trouvé souvent, daus

le corps des iudividus d'Arcachon et de Roscoiï, des Discopus internes

à divers états de dévelopi)ement; (|uand le jeune est bieu développé,

il fait très nettement mouvoir ses plaques stomacales, ses cils vibra-

tiles, etc.; il est recourbé sur lui-même et placé un peu obliquement

dans le corps de l'adulte, son grand diamètre dépassant de beaucoup

la largeur de ce dernier; il est même incompréhensible, vu sa grande

taille, (|u'il puisse soitir au dehors sans entraîner la mort de sou

progénileur.

ANNELIDA POLYCHaETA

Uerniatlion pclluciduiii Ehlefis

Voir la l)il)liof,'raphio : de SI-Joseph (1), p. 177 ; (Waiid (2), p. 12.

Commensal sur les bras d'Ophiotltri.r fraijiUs Mull. (Roscoiï, le

Portel); trouvé libre dans beaucoup d'autres localités, sur les côtes

d'Kcosse (à Saiut-Audrews, Mac-Inïosh) et du Boulonnais (Malaquin),

à iJinard (de St-Joseph), sur les cotes de Bretagne (Giard); dans la

Méditerranée, à Banyuls-sur-Mer, à Marseille (Marion et Bobretzky),

à Naples (Clapaiiède); dans l'Adriatique, à Muggia (Marenzkller), à

Trieste et Martiuschizza (Stossich), dans le golfe de Quarnero (Ehlers).

Sur des Opliiothrix fragiUs provenant de Roscoiï, j'ai rencontré des

Polynoïdiens présentant tous les caractères du commensalisme : ils

rampent sur les bras, de préférence entre les rangées latérales de

(1) UK St-JosEi'ii : Les Anut'Udes PolychHes des cales de Dinard. Ami. Se. Nat.,

T"" série, l. V, 1888, p. 141.

[2) GiAM): Sur quelques l'oljjntiidiens, Itiiii. Se. du dèpaii. du Nord, <J°" aniu-e,

Janvier 188G, p. 12.
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piquants, et ne quittent pas leur hôte, même si on les poursuit

pendant quelque temps; si on les éloigne des Ophiures, les Poly-

noïdiens paraissent fort eml)arrassés ; ils nagent vivement dans l'eau,

puis tombent sur le liane, ou plus fréquemment encore sur le dos;

si un bras vient à passer à leur portée, ils s'y accrochent immédia-

tement et ne le quittent plus. Leur teinte les dissimule parfaite-

ment sur leur hôte; le corps tacheté de jaune et de brun est sou-

vent muni de taches noires à la base des pieds, et de taches blan-

ches, qui rappellent tout à fait des dessins analogues des Ophiures;

enlin, il n'est pas jusqu'à leurs grands cirres latéraux qui ne se

confondent par leur taille et leur raideur avec les piquants des bras

et contribuent à les cacher. J'ai rencontré quatre de ces Polynoï-

diens sur une dizaine d'Ophiothrix examinés.

Au Portel, Malaquin et moi avons trouvé sur les OphiotJirix

fragilis, ramenés en quantité par la drague, trois exemplaires du

même Polynoïdien, présentant une remarquable homochromie avec

leur hôte, notamment des bandes pigmentées transverses rappelant

l'imbrication des plaques dorsales des bras d'Ophiures. Il paraît

donc bien évident que ce Polynoïdien est un commensal des Oplrio-

thrix, et un commensal assez constant, puisqu'il est trouvé aux

deux extrémités des côtes de la Manche ; il est à remarquer qu'on

n'a jamais signalé sur les Ophiures d'Annélide véritablement com-

mensal (1), et pour ma part, je n'ai jamais trouvé que celui-là.

Comme je m'en suis convaincu par un examen très minutieux

portant sur tous les systèmes organiques, ce Polynoïdien n'est

autre que l'HerinacUon peUuciduin Ehlers, connu depuis longtemps

à l'état de liberté dans la Manche, l'Atlantique, la Méditerranée et

l'Adriatique; il faut donc admettre que dans certaines circonstances

il devient commensal des Ophiures
; son commensalisme n'est vrai-

semblablement que le résultat d'une adaptation locale, très intéres-

sante à constater, qui n'entraîne pas, au moins jusqu'ici, de différences

anatomiques : mes Hciniadion sont tout à fait typiques et ne peuvent

être aucunement distingués des échantillons si bien décrits par

(1) D'après Giard, Ephesia graciUs Ratiike fSpkerodorum peripatus Johns., S.

Greeffïi Giard) très fréquente à Wimereux dans les grappes de Moules, se trouve souvent

à l'état jeune sur les Àuiphiura squamatà de la même région; mais on ne peut considérer
cette espèce comme commensale, car on la rencontre un peu partout, sur les Huîtres, les

Bryozoaires, etc.
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Khlers et Claparkde. Il est i)iol)al)le que si l'on recherche avec plus

de soin les conditions d'existence de cette espèce, ou constatera

encore sou commensalisuie dans d'autres localités. J'ai encore trouvé

un échantillon dans un cristallisoir renfermant des Bryozoaires de

Banyuls {SniiUid, Bngala, Cdlaria, etc.) dans lesquels étaient engagés

(le jeunes Ophiures (Oiihiolhrir cchinata M. Th., Oplnoglypha), mais

je n'ai pu décider s'il était vraiment libre, ou s'il avait ([uitté les

Ophiures i)récités ; il était identi(iue aux écliantillons commensaux

de la Manche.

Mes échantillons, comme les flernuuUon libres, présentent un

nombre variable de segments, de 25 à 38, et mesurent de 8 à llmm^

la taille n'étant pas toujours en rapport avec le nombre des segments.

Les élytres, remarquablement caduques et transparentes, sont rarement

au complet; lorsque les quinze paires existent, les anneaux élytro-

phores sont les suivants : 2, 4, 5, 7, 9, 11, 13, 15, 17, 19, 21, 23,

26, 29, 32 (le segment n° 1 est celui qui porte les cirres tentacu-

laires). Comme l'avait prévu Giard, le dernier anneau élytrophore

est le 32rae, et non le 31™^ (Langerhans).

§. Beaucoup d'Annélides Polychètés sont commensaux des Echino-

dermes
;

je me bornerai à citer ici ceux du genre Ucrmadion Kinberg

qui présentent cette particularité : Hcrmadion assimile Mac-Intosh,

(jui se trouve autour du péristome de VEchinus escuientus L. (baie

de Liverpool, d'après H. Gibson) — //. echini Giard, sur les Echinus

escuientus et sphœra Mull. de Concarneau. — Giard (1) dit avoir

trouvé sur Solaster papposas Retz., dragué au large du Portel, un

IferiiKulion nouveau (//. fiifiax) qu'il ne décrit pas ; Malaquin et moi

nous n'avons pas retrouvé de commensal sur les nombreux Solaster

péchés dans la môme localité : il est possible que cette espèce ne

soit qu'un Poiynoïdien banal, se ti-ouvant par accident sur l'Astérie.

TARDIGRADA

Tctrakcntron synufit:» nov. gen., nov. sp.

Commensal sur l(>s tentacules péribuccaux de Sijnaptd inhœrens

MiiLL. (Roscoiï).

(1) GiAHD : Le lahoruloire de U'imereux en tSSO, Bull. Se. de la France et de la

Belgique, l. 22, 1890, p. (iU.
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Sur les tentacules péribuccaux des Synaptes, constainmeut

parsemés de Discopus synaptœ Zel., ou rencontre fréquemment de

petits Tardigrades (de un à trois exemplaires sur chaque Synapte),

accrocliés solidement par leurs griffes, et se déplaçant très lenten^ent;

lorsqu'on parvient à les éloigner de leur hôte, ils paraissent tout

désorientés, et se raccrochent immédiatement aux teutacules lorsqu'ils

les rencontrent à nouveau. J'ai toujours trouvé les commensaux sur

les tentacules, mais jamais sur le corps des vSynaples.

Le Tardigrade (fig. 4) est oblong, avec le bord antérieur coupé

carrément; il mesure environ 100 à 180 [x de long; sur les côtés se

voient les quatre paires de pieds en forme de mamelons plus ou

moins saillants ; entre les deux derniers tout à fait rejetés en

arrière, s'ouvre i'orilîce anal. La bouche se trouve en avant, sur un

mamelon ventral; les stylets buccaux sont très visibles. Le corps est

revêtu d'une cuticule plissée irrégulièrement qui est toujours écartée

de la peau, comme si la mue allait se produire; il porte un cer-

tain nombre d'appendices tactiles de forme variée; juste au milieu

du bord antérieur, un petit cône tactile médian ; un autre à chaque

extrémité de ce bord, et uue seconde paire un peu en arrière de la

précédente, mais dorsalement ; sur chaque patte, un peu avant l'extré-

mité, il y a toujours un petit cône tactile, qui ne se voit facilement

que lorsque l'appendice est rétracté : enfin, à la base de la qua-

trième paire, un peu avant le cône tactile, un cirre raide assez long.

,ïous ces appendices, cônes et cirres, reçoivent un fin filet nerveux

qui, dans les premiers, parait se prolonger au dehors en une soie

extrêmement courte. Chaque pied porte à son extrémité quatre

griffes présentant trois fortes dents, forme unique ou très rare chez

les Tardigrades (/?//. 5).

Les stylets buccaux présentent une forme exceptionnelle ; chacun

d'eux commence par une extrémité arrondie, puis vient une courte

hampe qui se divise en deux parties arquées ; à un examen super-

ficiel, on pourrait donc croire qu'il y a (piatre stylets séparés.

Souvent les stylets présentent des mouvements de va-et-vient et font

parfois saillie au dehors par l'orifice buccal. Il n'y a pas de pièce

spéciale supportant la base des stylets (Zahntrâger) comme chez les

MacrobioUis.

L'œsophage et la paroi interne du pharynx sont pourvus d'un

revêtement cuticulaire qui maintient leur cavité béante. Le pharynx,
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l)res(jiit' si)liéri(|U(', est bien apparent ; l'estotnao est revêtu d'une

masse granuleuse, jaunâtre, formant des diverticules irié^uliers. le

plus souvent au nombre de quatre paires. — Malji:ré sa petite taille,

ce Tardigrade est fort peu transparent et je n'ai pu me faire une

idée certaine 3e la musculature, du système nerveux et des autres

organes ;
j'ai rencontré deux ou trois fois des fenjclles, renfermant

seulement deux œufs très volumineux.

La bibliogra[)bie des Tardigrades est facile à établir, grâce à

l'excellent Iravail de Platk (1), (jui a résumé toutes les connais-

sances acquises sur ce groupe jusqu'en 1888 ; on peut ajouter un

court mémoire de Rywosch (2) sur la copulation des Ma-o^ohiotus

et un travail l'écent de von Kennel {'6). Notre Tardigrade s'éloigne

considérablement des six ou sept genres connus par la forme excep-

tionnelle des stylets buccaux et des grifïes locomotrices; j'ai donc été

forcé de créer pour lui un nouveau genre Tctrakcntron caractérisé

de la façon suivante (comparer avec la table dichotomique des

genres donnée par Plate) : les griffes des membres, au nombre de

quatre sur chacun d'eux, sont toutes de même structure et de môme
longueur; elles présentent trois fortes dents. Les deux stylets buccaux

sont bifurques.

Le nouveau genre paraît se rapprocher surtout des Kchiniscus

C. A. ScHULTZE (Kwydium Doyère) pour les raisons suivantes : 1^ dans

ce dernier genre, les griffes sont aussi égales et généralement au

nombre de quatre sur chaque membre; 2° chez deux espèces, E. spinu-

lusîis DoY. et r/mnukitus Doy., les deux grilîes médianes de chaque

pied présentent une dent dirigée en arrière, ce qui est un passage aux

grilïcs tridentées de Tetrakcnlrun; 3" les caractères anatomiques rappel-

lent ceux des Ecliiniscus, par la présence de nombreux appendices

tactiles, qu'on ne retrouve guère ailleurs ; par l'absence des gros

globules sanguins visibles chez les autres Tardigrades, et par la forme

lobée et l'apparence glandulaire de l'estomac, rappelant beaucoup celui

d'y;. Icstudo DoY.

(I) l'i.ATK : llcilrafjc zur Nalurgescliickle der Tai(li(ira(l('n,Zoo\. .hiliih.. lui III, I8N.S,

p. 487.

(2j Rywosch : Kinitjc Ueobuchluntjen an Tardigruden, Silzbt'r. N'aliirf. (îosells.

Di)r|tat, 1j(I y, 1881), p. H'.».

(:i) VON Ki'XNKi. : Dir yerirundLtrfuiflshczicliunijen iind die Àh,<t(iw»iu)ig der Tardi-

graden, Silzbcr. N^ilurf. (icscll. Doijcil, IS'.II, p. 504.
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Le Tetrakcntron synapta' est une des plus petites espèces counues,

avec Lydella Dujardini Plate, qui mesure 143 a avec les membres,

le corps lui-même ayant de 50 à 100 <j.; c'est la troisième espèce

marine du groupe, toutes les autres étant terrestres ou d'eau douce
;

Echiniscoïdes Sigismundi M. Sch. a été trouvé à Ostende et à Helgo-

laud, et I:(/d(dl(i Dujafdini Plate à Saint-Malo (il est à remaniuer que

ces deux genres marins sont également alliés aux EcJtiniscus). Mais

ce qui lui donne un intérêt tout particulier, c'est son commensalisme;

eu eHet, on ne connaissait jusqu'ici aucun Tardigrade qui vécut sur

un autre animal; il n'est pas douteux que ce soit uu véritable com-

mensal, car je l'ai toujours rencontré sur les Synaples de Roscolï,

examinées à deux reprises différentes, eu 1891 et 1892, et rien que

là ; je pense même qu'il se nourrit aux dépens de son bole, en

perforant le tissu des tentacules avec ses stylets buccaux. Je n'ai pas

trouvé de Tardigrades sur les Synaptes d'Arcachon.

CRUSTACEA COPEPODA

.Synaptipliiliis Iiiteiis Canu et Cuénot (nov. g'en.. nov. sp.) (1)

Commensal sur les téguments de Stjnaptd inhœrens Mull. (Roscoff),

des Syn. inhœrens et digitata Mont. (Arcachon).

En examinant à la loupe des .S. digitata, on voit courir sur les

téguments et les tentacules de petits Copépodes jaunâtres, à mou-

vements assez rapides; j'en ai compté jusqu'à une dizaine sur une

seule Synapte; chez 5^. inhœrens ils sont plutôt localisés à la région

tentaculaire. Il est difficile de les écarter de leur hôte, et si l'on y

parvient, ils se raccrochent aussitôt aux téguments dès qu'ils se

trouvent à portée. Isolés dans un verre de montre rempli d'eau de

mer, ils restent vivants pendant quelques jours, ce qui prouve que

leur commensalisme ne leur est pas absolument indispensable pour

subsister; ils marchent assez rapidement sur le fond, mais paraissent

incapables de nager. Les femelles, plus abondantes que les mâles,

mesurent en moyenne lmm2 de long ; les mâles, 0'"™7.

(1) Toute la partie relative à la desci-iptioii de cette espèce a été rédigée en collabora-

lion avec M. (].\.mi. connu i)ar ses belles recherches sur les Copépodes marins du lioulon-

nais
;
je tiens à le remercier ici poui- l'aide (pi'il a bien voulu m'apporter.
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I^;i coloration générale est jamiàlic; la lâche oculaire en forme d'X

est d'un rouge vif; le tube digestif, d'aljord globuleux, puis se

rétréeissaut jusqu'à l'arrus, porte dans sa portion stomacale (dépour-

vue de diverticules latéraux) un grand nombre de cellules à granules

rouge brun. L'ovaire, assez ramifié, est rempli d'œufs colorés eu gris

jaunâtre; les deux sacs ovigères sont ovoïdes, et ne dépassent pas

beaucoup l'extrémité des soies abdominales. Les spermatopliores ont

la forme d'une poire allongée, légèrement recourbée sur le pédicule

d'attache; j'en ai vu jus([u'à cinq attachés sur un nièjne sac ovigère.

Le corps (fuj. (j) est élargi par le grand développement du

tégument dorsal dans la région céphàlothoracique; spécialement dans

le 4rae somite thoracique, où il forme un repli recouvrant le

fjme somite thoracique et le premier segment abdominal; le premier

somite thoracique est soudé au céphalon ; le premier somite abdominal

est libre et peu élargi chez le mâle, soudé avec le deuxième chez la

femelle; les antennules sont G articulées (les trois premiers articles

plus épais, et les trois derniers plus grêles), garnies de soies bien

développées; à la face postérieure du premier article, il y a {fiij. 7)

deux ou trois forts denticules formant grappin pour l'adhésion. Les

antennes sont 4-articulèes, épaisses, avec un très fort crochet re-

courbé au bord distal interne du ^^ article, et quatre crochets spa-

tules et une soie barbelée à l'extrémité du quatrième. La lèvre supé-

rieure est saillante, incisée au milieu de son bord |)0stérieur en

deux lobes recouvrant les mandibules: les mandibules assez réduites

sont terminées par une courte épine recourbée; leur bord postérieur

est garni d'un denticule solide à la base de l'épine terminale, et

leur bord interne porte une très petite soie barbelée insérée vers

la base de ce denticule. Les premières maxilles sont simples, lamel-

laires, assez allongées, avec deux longues soies terminales ; les se-

condes maxilles sont 2-articulées, terminées par une forte épine

chitineuse préhensile. Les troisièmes maxilles sont aussi 2-arti-

culées : le premier article poile une longue épine sétiforme à la

face interne; le second article se termine simplement, chez la

femelle, par deux courtes soies à peine visibles; chez le mâle, au

contraire, il est armé d'un long crochet ([ui forme pince en se

repliant sur le bord interne dentelé en scie de l'article considéra-

blement élargi.

Les pattes Ihoraciiiues des (piatre i)remières paires sont biramées
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et iiataloiies, avec l'exopodite 3-ai-ticiilé et l'eudopodite 2-ai'ticiilé; l'eu-

dopodite de la quatrième paire est tenniué par deux fortes soies, l'interne

plus longue, l'externe barbelée de poils. Les pattes thoraciques de la

cinquième paire sont 2-articulées, le second article élargi en une

lame aplatie bordée de poils raides disposés eu groupes réguliers,

et muni de quatre soies marginales plus grandes ; ces pattes sont

larges chez la femelle, beaucoup plus grêles chez le mâle. Les bords

des segments et la face ventrale ont une riche garniture de petites

épines chitineuses. La furca est peu développée et égale au dernier

segment abdominal; la soie terminale interne, plus grande que les

autres, égale en longueur les trois derniers segments abdominaux.

Ce Copépode appartient bien sûrement aux Lichomolgides, qui

comptent d'ailleurs plusieurs espèces commensales des Eciiino-

dernes, mais il s'écarte très sensiblement des genres connus et

nous avons dû créer pour lui un nouveau genre Synaptiphilus Ganu

et CuÉNOT, caractérisé surtout par les antennules qui constituent

une curieuse exception parmi les Lichomolgides, les antennes, les

pièces buccales et l'eudopodite 2-articulé des quatre premières paires

de pattes thoraciques. Si/naptipliilus se rapproche du genre Antliessius

Della Valle, spécialement par les cinquièmes pattes thoraciques et

la soie accessoire insérée sur la maudi])ule. La forme du céphalo-

thorax rappelle l'aspect de certains Lichomolgus (surtout les StrUicola

de Kossmann) auxquels les rattache encore la constitution similaire

des quatrièmes pattes thoraciques.

Durant l'impression de ce travail, a paru un mémoire (1) de

Walther Voigt sur un Copépode, Synapticola teres, nov. gen, nov.

sp., vivant en parasite dans le cœlôme de Synapta Kcferstnnii Sel.

(provenant d'Amboine). Bien qu'il y ait quelques points de rappro-

chement, cette espèce diffère assez de SynaptiphUas pour que nous

puissions maintenir ce dernier genre : chez Synapticola, les anten-

nules à sept articles (au lieu de six) n'ont pas le grappin adhésif de

la base; les antennes et les pièces buccales sont assez dissemblables;

les troisièmes maxilles du mâle, notamment, n'ont pas ce long

crochet qui forme pince en s'appliquant contre l'article basilaire :

les pattes thoraciques se ressemblent jjeaucoup, mais la cinquième

(1) Synapticola levés n. g., n. sp., ein parasitischer Copépode ans Sjinapla

Kel'prslcinii Si:i.., Zcilsclir. f. wiss. Zool., bd LUI Sui)pl., 1892, p. 31.
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paire, bien (lévclo|)i)éo chez Syndjitiphilits, surtout chez la femelle,

est rudimentaire dans les deux sexes de Sijnaplicula. Il y a éjjaleuieut

des diflérences notables dans l'anatomie interue, relativement au tube

digestif et aux spermatophores, et dans la forme extérieure, Siputp-

tiphiliis étant beaucoup plus ramassé que Siputpticold.

Syniipticula teres et Sijnaptiphilus lulciis sont jusc^u'ici les seuls

Copépodes commeusaux ou parasites des Syuaptides. Il se pourrait

(jue le dernier fût un commensal constant des Syuaptes européennes.

En guise de conclusions, je résumerais les particularités nouvelles

intéressantes au point de vue biologitjue ou anatomique, en laissant

de côté les détails spécifiques :

1° Rôle symbiotique probable de Cyclochœta synaptœ, Infusoire para-

site de la Synapta inhœrens.

2» Evolution et dimorphisme d'Urospora synajittv, Grégarine para-

site des Synaptes; évolution de Litliocyslis Schnchlcii, Grégarine para-

site de YEchinocardium cordatum.

3° Existence d'un nouvel hôte (Syn. inhœrens) pour la Cercaire du

Distovium leplosomum.

4° Présence de l'hémoglobine dans le liquide cavitaire de Syndes-

mis echinonun, Turbellarié parasite de divers Oursins.

5° Commensalisme local de Vllennadion peUucidum sur Opliiotlirix

frayilis.

6" Commensalisme d'un nouveau Tardigrade, Tetrakentron syiKiptœ,

sur Synapta inhœrens.

1° Commensalisme d'un nouveau Lichomolgide, Synaptiphilus latcus,

sur les Synaptes.

Nancy, 26 Mars 1892.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE

FiG. I. — Grégarinc du Lithocyslis Schneideri Giar», trouvée dans le cœlôme de VEchino-

cdnliuni cordatum (dans une coupe fixée au sublimé chaud, colorée à la phéno-safra-

nine) ; gr. ;j40 fois.

FiG. 2. — Spores mûres du Lithocystis: Schneideri: a, sur le vivant ; b, dans une coupe

colorée à la phéno-salranine, et, montrant les huit noyaux des corpuscules falcifor-

nies
;
gr. 731) fois.

FiG. 3. — Cyclochœta synnptœ mihi, parasite dans le cœlôme de Synapta inhœrens,

sur le vivant
;
gr. 300 fois.

FiG, 4. — Teirakentron synapkc mihi, commensal sur la Synapta inhœrens, sur le

vivant
;
gr. 400 fois.

FiG. 3. — Griffe de Telrakenlron synaptœ.

FiG. 6. — Synapliphilus luteus Ganu el Guénot, femelle vue par la face dorsale;

gr. 82 fois.

FiG. 7. — Les quatre premiers articles de Tantennule de Synaptiphilus luteus, pour

montrer le grappin d'adhésion du premier article.
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